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t,.xrég >ire IX~, ces grrand(ls laum.Ièros de lEgrlise, adres-
srità voi awuêîres sont ts:sur'meiit des plusgo:-

Lt!ý preînhâr, dams un ltteadesé à l'Airchevé-
ti ne de Uiv1Mîis, dlisait.: -'Noms amins pouir le raym~me (le

P'r.n e, a i iti /wrtiril/tere; parceque p/ufs qite tous les
*r/ mneus zie lit terre, il/a été de touit temps <(t/e/if et de-

V(',J~ (11. Ž,>v /)1/neet à "

Le ssn dans ,;a lettre à Sainit Lois, affirmait
que d.mns Je royaiume de France, - Icm' aucn ,malheur
n a ppt. ébriott/er- le doèvoiiemucjt à Dieu.( et à jamas, 1/f iLs
n a péri la liberté ecclé,sia.stiqete, jamais la foi chrétienne

n'<t per it r iear. Pour conse-rver ces bieus les rois et les
J/cap/es de ce jjtu1j ni'onet muene pas hésité a verser leur sang
ci a s'exposer aux.:denir péri/s.

Dieu, le eur,ýatur de toute chioses, qui donne
mhae sur la terre Z.Lx petuplt!s la récompense de leurs
v*artiis et de leuirs a.oti-s méritoires, en a tenu compte
eon conféranit à la Franice ti.ous les élémnts d'une
Çgranjde prospérité, le8 gloires militaires, les bienfaits
d,) la paix, l'honueur du nomn utme puissance préé-
m~inente E4t si 1parliii la France, s'oubliant soi-même
et se refutsatit à la mission qui lui av-ait été donnée
par Dieu, a voalu se mettre enl coxîllit avec l'Eglise,
il esit arrivé, par uni e1fet partLiculier de la grâce -divi-
II.ý, qu'elle n'est, pas duineurée danis J'égarement i
pour longrtemps iii eiu totalité.

Plût au Ciel qu'elle eû.t pu traverser initacte les
évéieneents futnestes pour la re!igrion et pour là socié-
té qu'ont Vu Q'tccollpiir les temps plu3 rapprochés
d-- nos jour1s. Mdais depuis que des esp-rits imbus du -
vein des erreurs modemt-b ont coînmo'nu à rejeter,
daits la passioni d'utie liberté illimitée, l'autorité de
l'Efflise. 'l'évolutieu a suivi avec rapidité la pente fata-
le. Uar depuis que le venin mortel de faussqs doctri-
nles a fait sentir son action sur les moeurs, la société


